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Depuis les accords de Kyoto en 1998, la communauté internationale, 

sous l’égide de l’ONU, tente de sensibiliser les Etats aux problématiques 

de l’effet de serre, du gaspillage des énergies fossiles et du nécessaire 

“développement durable”. Le défi est gigantesque et requiert l’adhésion 

de toute la planète afin de mettre un terme à la dégradation de notre
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3 questions à
Jean-Olivier Defraigne, 

conseiller du Recteur à la santé et 
aux affaires hospitalières
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environnement. Mais comment persuader les consommateurs de se muer 

en citoyens responsables ? Comment faire en sorte que nos comporte­

ments, nos habitudes se modifient dans la réalité et prennent en compte 

l’intérêt général, à savoir celui de notre Terre ? C’est peut-être du côté de 

la psychologie sociale que se trouve la réponse...

Voir page 3



AUJOURD'HUI À L’UNIVERSITÉ

A nos souhaits
Le Recteur plante le décor pour le futur
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L
’année 2006 fut extrêmement stimulante. Scandée 

par des rendez-vous institutionnels majeurs (auto­

évaluation, évaluation par les experts européens 

et consultation de l’ensemble de notre communauté sur 

l’identité de notre Institution) et marquée par quelques 

innovations (collège rectoral, conseil des administra­

tions), elle restera dans les annales de l’université de 

Liège comme une année de réflexion.

L’heure du repositionnement est maintenant arrivée.

2007 sera l’année des choix. Et le budget que le con­

seil d’administration vient de voter le prouve : au ser­

vice de la stratégie institutionnelle, il en reflète les 

axes majeurs. Certes, le “Projet ULg” n’est pas enco­

re sur la table, pas plus que la définition à proposer 

pour l’ULg dans un futur plus lointain. Mais on peut 

cependant déjà dégager certaines valeurs et quel­

ques chantiers à mettre en œuvre. En ce qui concerne 

les premières, manifestement les membres de notre 

Maison tiennent à ce qu’elle reste publique, complète 

et pluraliste. Quant aux seconds, ils comportent trois 

volets : assurer sa pérennité, sa notoriété et son dynamisme.

« La pérennité de notre Université est indispensable pour notre 

ville et notre région, indique Bernard Rentier. Renforcer sa noto­

riété et, partant, son attractivité tant nationale qu’internationale 

est notre premier souci afin de garantir la fréquentation étudiante 

et le recrutement de chercheurs. Il est essentiel dès lors de soute­

nir la qualité de son enseignement et de garantir l’excellence de 

sa recherche. Quant à la dynamique nouvelle, nous espérons la 

susciter en promouvant de nouvelles méthodes pédagogiques, en 

accordant à la recherche des moyens pour soutenir sa logistique, 

son administration, sa valorisation et, enfin, en accordant au per­

sonnel des avantages dans le cadre d’une évaluation rigoureuse. »

En matière d’enseignement, le défi de l’année à venir 

sera d’amplifier les programmes de formation conti­

nuée et de conclure d’autres partenariats avec le Forem. 

« Créer l’Institut de formation continuée (IFC) est indis­

pensable, poursuit le Recteur, comme l’est également 

la mise en place de l’Observatoire stratégique de l’en­

seignement (OSE), un outil d’aide à la gestion de la 

qualité dans le domaine de l’enseignement par le suivi 

des formations, des enquêtes d’adéquation, le suivi 

des diplômés, l’aide à la recherche d’emploi. »

Donner au conseil des relations internationales (CRI) 

les moyens de ses ambitions, réaliser le “Plan lan­

gues” sont encore deux objectifs au menu de 2007 

pour préparer une internationalisation efficace. Sans 

oublier tous les projets d’urbanisme : il est prévu de 

construire un nouveau restaurant au Sart-Tilman, de 

rafraîchir les homes, de créer des auditoriums sup­

plémentaires, de remettre en état le Foyer culturel, 

d’ouvrir une librairie, des salles d’étude et des salles 

d’informatique, de rénover certaines installations 

sportives, d’améliorer la mobilité vers et dans le domaine. En ville, 

il devient impératif de moderniser la cafeteria du bâtiment cen­

tral, de regrouper les bibliothèques et de rénover l’ancien Institut 

Montefiore afin de créer le futur “campus Saint-Gilles”.

« Enfin, conclut Bernard Rentier, je suis très heureux d’annoncer 

que nous avons aussi l’ambition d’améliorer la qualité de vie 

pour tous et toutes dans notre Institution. Et de mener une véri­

table politique de gestion des ressources humaines, en stimulant 

notamment la motivation du personnel. »

Patricia Janssens

Maintenir une offre complète d’enseignement ne sera pos­

sible, souligne le Recteur, qu’en partenariat avec d’autres 

institutions belges et étrangères. « J’ai demandé à chaque 

Faculté de s’interroger sur le bien-fondé de ses spécialités. » 

L’objectif est bien sûr de développer ce qui est unique à l’ULg 

(le spatial et la faculté de Médecine vétérinaire, par exemple), 

de favoriser ce qui est original (le Giga, notamment) et ce qui 

fait notre force (les neurosciences, la sociologie des organisa­

tions, l’égyptologie et l’archéométrie, entre autres). Quant au 

site d’Arlon, il sera mis en valeur par le développement d’une 

filière “énergie” spécifique, en collaboration avec les Hautes 

Ecoles de la province de Luxembourg et avec les universités de 

la Grande Région.

carte BLANCHE

Le campus virtuel
Services et ressources pour la création de cours en lignes

L’équipe du Campus virtuel

D
epuis six ans, le Laboratoire de soutien à l’en­

seignement télématique (Labset), désormais 

attaché à l’Ifres, est en charge du campus vir­

tuel de notre Institution. Dans le cadre de sa mission, 

il a mis en place tout un système de services et de 

ressources permettant aux encadrants de l’ULg de 

bénéficier d’un maximum de soutien et d’accompagne­

ment dans leurs projets de création de cours en ligne. A 

ce jour, plus de 165 cours sont présents sur ce campus 

virtuel. La présence de ces cours ne supprime évidem­

ment pas les rencontres entre encadrants et étudiants.

WebCT est la plate-forme d’enseignement à distance 

adoptée à l’ULg depuis 2000. Elle permet la concep­

tion, la gestion et la diffusion de cours ou compléments 

de cours de façon sécurisée. Elle facilite les activités de 

tutorat et de pilotage de la formation et permet la ges­

tion de la communauté d’apprenants. Seuls les utilisa­

teurs (enseignants et étudiants) concernés accèdent 

à un espace de cours qui leur est personnel. Cet accès 

est conditionné par une connexion via un identifiant et 

un mot de passe valides.

De nombreux enseignants ont enrichi leurs cours d’élé­

ments susceptibles de favoriser la réussite des étudiants : 

tests autocorrectifs, foires aux questions, études de cas, 

résolutions de problèmes, travaux de groupes ou autres 

aides à la réussite. Plusieurs cours de l’ULg peuvent 

d’ailleurs être suivis entièrement en ligne, ce qui repré­

sente un atout considérable en formation d’adultes.

Mode d’emploi

de l’ULg
outils utilisés habituellement (notes de cours, calendrier, 

courriels, forum, tests). Quelques heures suffisent pour 

que votre cours soit prêt à l’emploi.

Vous souhaitez adopter une démarche prudente et 

progressive ?

Il existe plusieurs niveaux de portage d’un cours en 

ligne. Notre accompagnement se veut modulable selon 

vos besoins et objectifs. Nous nous engageons à suivre 

la progression que vous jugerez la plus adaptée à vos 

contraintes et à vous suivre dans les paliers que vous 

souhaiterez progressivement franchir.

Vous craignez les contraintes techniques ?

La maintenance de la plate-forme de cours est assu­

rée par notre équipe. Son utilisation est assez intui­

tive et un espace d’information et de support modéré 

en ligne vous permettra d’avoir accès aux ressources 

principales pour devenir autonomes sans difficulté. 

Cet espace est accessible à tous les titulaires de cours 

(My ULg/cours/Accès WebCT). De plus, un module de 

formation en ligne à l’utilisation de WebCT en tant que 

concepteur vous est également proposé. L’équipe du 

campus virtuel effectue aussi une veille permanente 

des outils facilitant la création aisée de contenus 

multimédias.

Vous souhaitez associer vos collaborateurs à la ges­

tion et au suivi du cours ?

Vous pouvez, à tout moment, leur donner un accès “concep­

teur” à votre cours. Vous pourrez ainsi mobiliser un assistant 

ou un étudiant dans la mise en ligne de votre cours.

Vous souhaitez vous lancer dans un projet de cours en 

ligne ?

Pour tout cours figurant dans le programme des cours de 

l’ULg, vous pouvez demander la création automatique 

d’un espace de cours sur WebCT à partir de vos engage­

ments pédagogiques. En quelques minutes, vous dispo­

sez ainsi d’un espace de cours, contenant les principaux

Comment inscrire mes étudiants ?

Les procédures d’inscription des étudiants “Bologne” 

sont désormais automatisées. Une fois leur cursus 

validé, les étudiants inscrits à votre cours auprès de 

l’administration pourront également accéder au cours 

en ligne quand vous estimerez qu’il est prêt.

Vous souhaitez bénéficier de formations ?

Nous vous proposons le passeport e-learning. En fonc­

tion de votre projet, nous vous conseillerons sur le 

choix des modules de formation à suivre. Les modules 

peuvent être suivis en ligne à votre propre rythme, avec 

l’aide d’un tuteur. Des séances en présentiel sont éga­

lement prévues pour chacun d’entre eux. Ces modules 

couvrent à la fois les aspects didactiques, pédagogi­

ques et technologiques liés à Ye-learning.

Vous souhaitez être accompagnés dans ce changement ?

Nous offrons aux projets facultaires et de départe­

ments une aide pédagogique ainsi qu’une scénarisa­

tion motivée : les étapes de votre cours en ligne, com­

ment et pourquoi ? Nous proposons également à tous 

les encadrants des démonstrations commentées et des 

rencontres d’échanges avec vos pairs, l’objectif étant 

de discuter autour d’exemples de bonnes pratiques 

issues de cours existants.

Une aide technologique et graphique ainsi qu’une aide 

à la réalisation d’éléments multimédias vous sont éga­

lement rendues disponibles.

Vous souhaitez en savoir plus ? Rendez-vous sur e-Agora !

Le portail e-Agora ouvre aux encadrants un accès 

vers les informations au sujet des procédures liées à 

WebCT mais surtout à des échanges de témoignages 

et de pratiques autour de l’enseignement à distance, 

des outils de formation continuée, des démonstrations 

de cours en ligne, des forums de questionnements 

pédagogiques et autres services visant à améliorer la 

qualité des enseignements comme, par exemple, des 

espaces réservés à des activités particulières (Capaes, 

CDS, Ifres, etc).

Une équipe à votre disposition
- L’équipe du campus virtuel est coordonnée par Béatrice Lecomte et 
Jean-François Van de Poël, site www.elarning.ulg.ac.be
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Changer
otre mode 

de vie
Comment traduire 

nos intentions en actions 

l’environnement ?

D
’après le récent rapport bisannuel du WWF, Planète vivante, 

les nouvelles ne sont pas bonnes : les dernières données 

indiquent que l’impact des activités humaines sur l’envi­

ronnement a triplé depuis 40 ans. Autrement dit, nous utilisons les 

ressources de la planète de manière anarchique, sans tenir compte 

de ses possibilités de renouvellement. Pour les auteurs de l’étude, 

il est urgent de modifier nos modes de consommation et de pro­

duction afin de renverser cette tendance... suicidaire.

Depuis les accords de Kyoto de 1998, la communauté internatio­

nale, sous l’égide de l’ONU principalement, tente de sensibiliser 

les Etats aux problématiques de l’effet de serre et du gaspillage 

des énergies fossiles. La conférence de Johannesbourg en 2002 

et la Déclaration d’Oslo en 2005 réaffirment cette volonté. A l’évi­

dence, le défi majeur pour la planète dans les prochaines années 

sera de trouver une nouvelle manière de concilier développement 

économique, progrès social et respect de l’environnement. C’est 

ce qu’on appelle le “développement durable”, lequel fut défini en 

1987 dans le rapport Burndtland intensifiant en quelque sorte la 

formule d’Antoine de Saint-Exupéry : “Nous n’héritons pas de la 

Terre de nos ancêtres, nous l’empruntons à nos enfants”.

Vrai défi
Schématiquement, il s’agit d’affirmer, d’une part, que chaque 

habitant de la planète a le même droit aux ressources de la Terre 

et, d’autre part, que si nous avons le droit d’utiliser ces ressour­

ces, nous avons aussi le devoir d’en assurer la pérennité pour les 

générations à venir. Le développement durable est donc un pro­

cessus de transformation dans lequel l’exploitation des ressources 

est cohérente avec les besoins du présent et ceux de l’avenir. 

Certains préfèrent cependant utiliser le terme de développement 

“soutenable” (traduction plus littérale de l’anglais sustainable 

development), soulignant ainsi l’antinomie entre “développement” 

et “durable” puisque ce concept véhicule explicitement un choix 

du type de croissance. Or, pour les partisans du “développement 

soutenable”, la fin supposée des ressources énergétiques abon­

dantes signerait certes la fin de notre civilisation industrielle mais 

ne condamnerait en aucune façon la croissance économique, 

laquelle est engagée depuis plusieurs décennies dans un modèle 

postindustriel.

Nous n’avons plus le choix : il faut agir, vite et bien. On peut con­

sidérer que les objectifs se partagent entre trois grandes catégo­

ries : ceux à l’échelle de la planète, ceux qui relèvent des autorités 

publiques dans les grandes régions (Union européenne, Amérique 

latine, Asie, etc.) et ceux qui relèvent de la responsabilité des 

entreprises et des citoyens. Phénomène intéressant : des enquêtes 

menées récemment un peu partout dans le monde montrent que 

l’environnement est devenu l’un des soucis majeurs de l’opinion

publique. Le dossier publié en novembre par Le Soir et De Morgen 

au sujet de Planète vivante en témoigne : le site de WWF a reçu 

plus de 11000 visiteurs dès la parution du premier article.

Benoît Dardenne, chargé de cours en psychologie sociale, relève 

ces signes positifs : « Les citoyens commencent à intégrer dans 

leur quotidien le respect de l’environnement. Ils utilisent du papier 

recyclé, ne laissent plus leurs appareils en veille et opèrent de 

manière plus systématique le tri des déchets. Mais le mode de 

déplacement, par exemple, est encore un sujet tabou alors que la 

voiture constitue pourtant une source de pollution majeure. » Et 

si les bonnes résolutions font bien partie du discours, il y a encore 

beaucoup de chemin à parcourir avant qu’elles ne se traduisent 

dans la réalité. Le vieil adage “Faites ce que je dis, pas ce que je 

fais” est encore d’actualité ! Pour quelles raisons ? Parce que “l’en­

fer est pavé de bonnes intentions” ?

Niveau individuel
C’est tout l’enjeu de la recherche menée par Benoît Dardenne - en 

collaboration avec le Pr Luc Warlop de la KUL et de deux associa­

tions de terrain, Ecolife et Espace environnement - dans le cadre 

d’un programme lancé par la Politique scientifique fédérale, “La 

science pour un développement durable”.

Comment faire en sorte de modifier les habitudes des individus ? 

Que faire pour que les bonnes intentions soient suivies de compor­

tements positifs ? A l’évidence, il est nécessaire, non seulement de 

mieux comprendre le comportement humain mais aussi de mieux 

cerner la façon dont les gens se représentent ce qui est écologique, 

“durable”, ou “bénéfique pour la planète”, pour influencer ensuite 

positivement le consommateur. « A ma connaissance, aucune 

recherche n’a été réalisée sur ce thème, explique Benoît Dardenne. 

C’est donc notre premier objectif : cerner la notion de dévelop­

pement durable chez le citoyen. Quelle représentation en a-t-il ? 

Qu’est-ce qui est écologique ? Quelle image, quelles attitudes ce 

concept provoque-t-il chez lui ? Cette première étape nous aidera 

à comprendre les comportements des individus en relation avec la 

“consommation durable” et, ensuite, à définir une stratégie pour 

les modifier. » L’objectif final étant bien entendu de proposer des 

pistes aux décideurs politiques et économiques.

Car le but est bien de réduire au maximum notre “empreinte éco­

logique”, laquelle mesure par une série de critères l’impact d’un 

pays, d’une région, d’un individu sur la consommation générale. 

« Il existe des techniques pour faire évoluer les comportements, 

poursuit Benoît Dardenne. A côté du couple habituel “carotte- 

bâton" abondamment utilisé, la psychologie sociale a mis en 

évidence des moyens plus subtils et beaucoup plus efficaces pour 

modifier les attitudes. » Les médecins savent depuis belle lurette

que les conseils prodigués aux patients - même les opérés du 

cœur - ne sont pas toujours suivis alors que ces mêmes patients 

semblent totalement convaincus de leur utilité. Si l’information 

demeure primordiale, il semble bien que l’émotion constitue un 

puissant moteur pour modifier les habitudes. L’imagination éga­

lement. Dans un hôpital, on a demandé à un groupe de malades 

la façon dont ils allaient, très concrètement, mettre en pratique 

leurs résolutions (par exemple, faire de l’exercice). « Quand ? Où ? 

Comment ?Avec qui ? Combien de fois par semaine ? Ces questions 

qui “implémentent" leurs bonnes intentions ont contraint ces per­

sonnes à visualiser les exercices et on a constaté, plus tard, que 

ces patients avaient beaucoup mieux respecté leurs engagements 

que les autres qui n’avaient pas été soumis aux questions. »

D’autres études mettent aussi en avant l’importance du groupe 

pour faire changer les choses de façon individuelle. « Kurt Lewin, 

dans les années 30, avait déjà montré que le fait de prendre une 

décision en groupe plutôt que seul aidait chaque individu à tenir 

sa parole, rappelle le chercheur. Et de nombreux travaux ont 

révélé l’importance des personnes relais dans un processus à long 

terme. » Certains scientifiques parient aussi - pour changer les 

comportements - sur la notion de culpabilité collective, laquelle 

engendrerait une motivation de tous les membres d’un même 

groupe à réparer la faute... ce qui nous rappelle la maxime de 

Saint-Exupéry.

La problématique est particulièrement stimulante. « Beaucoup 

d’étudiants s’intéressent à la question, poursuit Benoît Dardenne. 

Je reçois fréquemment des demandes de stages ou de mémoires 

dans ce domaine et les jeunes paraissent avoir compris, d’emblée, 

que l’approche doit être plurielle. » Face à ce gigantesque défi qui 

mobilise déjà les chercheurs du monde entier, l’apport des psycho­

logues sociaux pourrait s’avérer extrêmement profitable.

Patricia Janssens

La science pour un développement durable
Le programme de recherche lancé par la Politique fédérale “La 

science pour un développement durable” concerne plusieurs 

domaines de recherche : énergie, transport, agro-alimentaire, 

santé et environnement, biodiversité, écosystèmes terrestres 

et marins, recherches transversales. Plusieurs projets émanant 

de l’université de Liège (facultés de Droit, des Sciences, des 

Sciences appliquées, de Médecine vétérinaire) ont été retenus : 

voir le site de la Politique scientifique fédérale où l’on trouve un 

descriptif du programme, ainsi que les personnes de contact :

www.belspo.be/belspo/fedra/prog.asp?l=fr8iCOD=SD
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PROMOTIONS

Neoangio, giga projet
Important programme pounalutte contre le cancer

DISTINCTION

Le Centre d’analyse des 
résidus en traces de l’ULg 

(Cart) a été désigné officielle­

ment par l'Agence fédérale pour 
la sécurité de la chaîne alimen­

taire (Afsca) comme laboratoire 

national de référence pour le 

dosage des dioxines et des PCBs 
dans les denrées alimentaires et 

dans les aliments pour animaux.

NOMINATION-----------

Sont nommés au rang de 

chargé de cours à titre définitif 

Bruno Leclercq à la faculté de 

Philosophie et Lettres et Jean- 
Marie Dujardin à HEC-École 

de gestion de l'ULg.

Sont nommés au rang de char­

gé de cours, pour un terme de 

trois ans, Christian Behrendt 

(y, et Frédéric Georges à la 
— faculté de Droit, Anne-Sophie

o Duwez à la faculté des

£ Sciences, Salvatore D’Amore

et Etienne Quertemont à la 
Z3 faculté de Psychologie et des 

-Q Sciences de l’éducation, Aline
Muller à HEC-École de gestion 

~ de l’ULg. Bernard Joris est
^ nommé, pour un terme de deux

° ans, au rang de chargé de cours 

* à la faculté des Sciences.

un
T"" Guy De Backer, directeur du

Qj département de santé publi-

— que à l'université de Gand, a 

reçu le prix J.Van Beneden pour 
l'ensemble de ses travaux de 

recherche dans le domaine de la 
médecine sociale et de la santé 

publique en Belgique.

Daniel Delattre vient de rem­

porter en Italie le prix Mommsen 
2006 papyrologie hercula- 
néenne pour une contribution 

dans la collection des Cahiers du 
Cedopalüe l'ULg.

Yaël Nazé a reçu le prix bien­

nal de vulgarisation du Hainaut 

pour son livre Les Couleurs de 
l'Univers.

Le FNRS a attribué le prix 
AstraZeneca Asthme-BPCO 

2006 à Fabrice Bureau.

FONDATIONS

La fondation Pisart a octroyé, 

pour l'année académique 2006- 
2007,53 bourses de soutien 
pédagogique, 31 bourses de 

mobilité d’entrée et 36 bourses 
d'aide à la mobilité d'études.

La fondation Gelblum- 

Larmoyeux-Louckatchevsky

a pu octroyer cette année deux 
bourses à des étudiants défa­
vorisés grâce à la participation 
financière de la fondation Pisart.

Le prix de la fondation Pierre 
Evrard 2006-2007 a été remis à

Jean-Yves Storme.

La fondation Camille Hela a 

octroyé 10 bourses qui sont 
allées à Isabelle Bourleau, 

Thomas Bolmain, Marie 
Gérard, Ouentin Simon, 
Ludovic Theate, Nassim 

Benkaidali, Cédric Lamy, 
Marie-Astrid Albert, Pierre 
Orban et Josphine Wouango.

Le prix de la fondation Duesberg 
Baily-Thil Lorrain à été attribué à

Emilie Rikir

L
a Région wallonne et l’université de Liège s’ap­

prêtent à livrer une bataille importante contre 

le cancer. Doté de 25 millions d’euros, le pro­

gramme d’excellence Neoangio, le premier initié dans 

le cadre du Plan Marshall, vise à lutter contre l’angio­

genèse tumorale. Son financement est assuré à parts 

égales d’ici à 2010 par la Région wallonne et l’ULg, 

avec des partenaires de l’ULB et de l’UCL. Au bout de la 

recherche, l’objectif est de parvenir à la mise au point 

de nouveaux moyens thérapeutiques valorisés par des 

entreprises en Wallonie.

Angiogenèse tumorale
Que va permettre de réaliser Neoangio, un programme 

bénéficiant d’un financement exceptionnel, sans doute 

l’un des plus importants jamais investis en Belgique 

francophone dans le domaine du cancer ? D’abord, 

lutter contre l’angiogenèse tumorale. De quoi s’agit-il ? 

Pour se multiplier, les cellules cancéreuses, comme les 

cellules normales, ont besoin d’apports énergétiques, 

de nutriments et d’oxygène. Ces “vivres” sont appor­

tées par le sang. Autour des cellules cancéreuses, on 

voit donc se former de nouveaux vaisseaux sanguins. 

Depuis plusieurs années, les chercheurs essaient de 

trouver le moyen d’interrompre ce processus de vascu­

larisation, ce qui conduirait à l’asphyxie des tumeurs. 

Cette approche est d’autant plus intéressante qu’elle 

offrirait un moyen complémentaire aux thérapies clas­

siques (chirurgie, radiothérapie, chimiothérapie et hor­

monothérapie).

Dans le cadre de Neoangio, l’équipe du Pr Joseph Martial 

sera en charge de déterminer de nouvelles cibles molé­

culaires de l’angiogenèse afin de mettre au point des 

inhibiteurs spécifiques. Un autre volet consistera, sur 

la base des altérations épigénétiques, à identifier de 

nouveaux marqueurs très précoces des processus de 

cancérisation, car on sait que plus un cancer est détecté 

tôt, plus on a de chance de le guérir.

La mise au point en 2004 aux Etats-Unis d’un inhibiteur 

de l’angiogenèse dans le cas du cancer colo-rectal a 

spectaculairement stimulé l’intérêt des sociétés phar­

maceutiques, tout en validant le concept thérapeutique.

Un autre axe du programme Neoangio concerne la mise 

au point de nouveaux traitements contre les cancers et 

pré-cancers du col de l’utérus et du poumon. Le cancer 

de l’utérus est la deuxième cause de mortalité par 

cancer chez la femme (après le cancer du sein) et faut-il 

rappeler les ravages du tabac, première cause du can­

cer pulmonaire ? Cet axe sera poursuivi par l’équipe du 

Pr Jean-Michel Foidart.

L’infection par le virus HPV (Human Papillomavirus) est 

responsable de plus de 90% des cancers du col de l’uté­

rus. C’est un problème de santé publique majeur car, 

dans les pays occidentaux, 75% des femmes sont ou 

seront infectées un jour ou l’autre par le HPV. L’infection 

disparaîtra spontanément dans la plupart des cas, mais 

elle persistera chez 3 à 10% des femmes infectées, pou­

vant ainsi donner lieu à un processus précurseur du can­

cer du col. Ce cancer touche principalement des femmes 

jeunes, entre 30 et 40 ans. Chaque année, il provoque la 

mort de 230 000 femmes dans le monde. En Europe, on 

recense 25 000 nouveaux cas par an.

Des essais pour un vaccin prophylactique contre l’in­

fection par le HPV sont aujourd’hui en phase finale, 

mais ce vaccin sera destiné aux jeunes filles avant 

leur vie sexuelle. L’équipe du Pr Foidart s’intéresse à 

l’élaboration d’un nouveau moyen thérapeutique des­

tiné aux femmes adultes. Le principe est basé sur la 

stimulation de la réponse immunitaire anti-HPV grâce 

au recrutement de cellules présentatrices d’antigènes.

De ces recherches devrait découler à moyen terme la 

mise au point d’une crème virucide, efficace et sûre à 

appliquer localement.

Avec les entreprises wallonnes
De par l’ampleur des moyens mis en œuvre, le pro­

gramme Neoangio est un évident signe de confiance 

aux équipes scientifiques liégeoises, reconnues inter­

nationalement, et un soutien important aux chercheurs 

du Giga (la Grappe interdisciplinaire de génoprotéo- 

mique appliquée), lesquels ont reçu la confirmation 

de la signature de la convention en décembre dernier, 

quelques jours après leur installation dans la tour du 

CHU. Un beau cadeau de fin d’année !

Inscrit dans le Plan Marshall, le programme Neoangio 

comporte un important volet de collaboration avec les 

entreprises wallonnes actives dans le secteur biophar- 

maceutique. Plusieurs d’entre elles sont des spin-offs ^ J 

de l’ULg ou des entreprises installées dans l’espace 

entreprises du Giga. Une manière de démontrer la 

pertinence du concept basé sur l’interaction entre la 

recherche, l’innovation et la valorisation.

Didier Moreau

Distinction
Anciens diplômés à l’honneur

Ambiance détendue lors de la remise des prix du Réseau ULg

A
fin de souligner le rôle des diplô­

més de l’ULg qui s’illustrent de 

façon exceptionnelle dans la 

société, tant en Belgique qu’à l’étranger, 

et qui par leurs réalisations contribuent 

au rayonnement de l’université de Liège, 

le Réseau ULg a remis ses prix, le 14 

décembre dernier. Variant un peu sa 

formule, la cérémonie s’est déroulée 

au Subway, restaurant bien connu des 

Liégeois, dans une ambiance conviviale, 

musicale et détendue. Les lauréats mis à 

l’honneur ont eu l’occasion d’expliquer 

qui leurs sujets d’étude, qui leurs activi­

tés professionnelles.

• Sur proposition d’anciens de notre 

Institution, quatre lauréats ont été dis­

tingués :

-Françoise Pissart (sociologie, 1982), 

directrice à la fondation roi Baudouin, 

a reçu le “prix citoyen”

-Jacques Orban (ingénieur civil électro­

mécanicien, 1980), opérateur dans une 

compagnie pétrolière, a obtenu le “prix 

créativité”

-Jean Bergh (ingénieur civil chimiste, 

1968), directeur général du Centre techni­

que de Goodyear au Luxembourg (2002- 

2006), a reçu le “prix du professionnel”

- Malibu Stacy, groupe pop-rock liégeois 

composé de David de Froidmont (ger­

manique, 2003), Jérôme Gierkens (phi­

losophie, 2002) et Christophe Levaux 

(histoire de l’art, 2004), ont décroché 

le “prix jeunes”. •

• Trois lauréats ont aussi obtenu une 

récompense pour l’excellence de leurs 

travaux de recherche :

-Christian Behrendt, docteur en Droit, 

chargé de recherches FNRS au dépar­

tement de droit (ULg), pour des recher­

ches en droit public et fiscal 

-Florence Caeymaex, docteur en 

Philosophie et Lettres, collaborateur 

scientifique du FNRS au département 

de philosophie morale et politique 

(ULg), pour des études en philosophie 

contemporaine

-Vincent Denoël, docteur en Sciences 

appliquées, collaborateur scientifique 

du FNRS au département de mécani­

que des matériaux et structures (ULg), 

pour des travaux sur les effets du vent 

sur les structures du génie civil.

• Le prix président André Leroux (attri­

bué à un ingénieur civil) a été décerné 

à Jacques Gustin, docteur en Sciences, 

assistant au Laboratoire de physique
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atmosphérique et planétaire (ULg), pour 

ses recherches sur les aurores polaires 

des planètes géantes.

• Le prix Léon Guérin, qui récompense 

un travail scientifique consacré à la lan­

gue ou à la littérature anglaise ou anglo­

phone, a été attribué à Kevin Heyeres, 

licencié en langues et littératures ger­

maniques, pour une étude consacrée au 

traumatisme provoqué par l’esclavage 

évoqué dans deux romans de l’auteur de 

Guyane britannique Fred d’Aguiar.

• Le prix du Lions Club Liège-Principauté, 

qui encourage la formation d’un jeune 

chercheur de l’université de Liège dont 

la recherche a trait à l’enfance ou à 

l’adolescence, a été remis à Caroline 

Rinne, licenciée en psychologie, pour 

un projet de recherche relatif au devenir

d’un projet de parentalité interrompu en 

période périnatale.

• Via la fondation René Comoth dont 

il est gestionnaire, le Réseau soutient 

de jeunes étudiants et chercheurs. Il a 

décerné une bourse de recherche d’une 

durée d’un an qui permettra à un jeune 

chercheur d’entamer un doctorat : Denis 

Pierard, licencié en philosophie, pour un 

projet de recherche relatif aux rapports 

entre religion et politique chez Hegel.

Par ailleurs, le Réseau ULg distribue 

également chaque année une quinzaine 

de bourses à des étudiants en difficulté.

Contacts : Laurence Hardenne, tél. 04.366.56.24, 
courriel secgen.reseau-amis@ulg.ac.be
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Holographie
Une technique lumineuse... toujours d’actualité BONNES AFFAIRES

Q
uand l’holographie est apparue au début des 

années 60, beaucoup ont cru à la photographie 

3D et même à l’avènement imminent du “ciné­

mascope en relief”. Après une dizaine d’années, l’en­

gouement pour l’imagerie holographique est retombé 

mais les industries et le milieu médical continuent à 

bénéficier largement des techniques et des émulsions 

holographiques.

Dans une photographie traditionnelle, chaque pixel 

enregistre une distribution d’éclairement lumineux. 

Dans un relief holographique, chaque pixel contient 

en plus une information sur la géométrie, indispensa­

ble à la mise en relief de la photographie 2D. Mais la 

lecture d’un hologramme n’est pas simple et la qualité 

de l’image peut décevoir : l’hologramme est un simple 

rectangle noir quand il n’est pas éclairé. Pas très déco­

ratif... Et sous un spot, il présente une image certes 

3D, mais immobile, le plus souvent monochromatique 

et avec un champ de vision étroit. Bref, le public a fini 

par bouder la performance technologique à la base de 

l’imagerie holographique.

Applications multiples
Mais les recherches ont continué et aujourd’hui, l’ho­

lographie intervient dans le monde médical, dans 

l’industrie, dans la vérification de productions, dans 

l’art et le patrimoine, etc. « Nous avons développé 

une spin-off, Deios, qui fait du relevé 3D, explique le 

Dr Yvon Renotte du laboratoire Hololab de l’ULg. Elle 

a, par exemple, été sollicitée par une société du bassin 

liégeois, Mérytherm, qui avait cassé une aube de tur­

bine dont elle n’avait plus le plan. Notre relevé 3D des 

pièces brisées a permis de reconstituer la pièce. » La 

technique permet également d’analyser la surface des 

matériaux composites qui servent dans les ailes des 

Airbus, dans le but d’y détecter d’éventuels défauts en 

profondeur sans altérer les matériaux. Des essais sont 

en cours avec la Sonaca. La détection des zones retou­

chées d’une peinture est une autre application de cette 

même technique. Elle est développée en collaboration 

avec le Centre européen d’archéométrie de l’ULg.

En médecine, c’est notamment la tomographie qui attend 

beaucoup de l’holographie. Le laboratoire travaille 

d’ailleurs avec l’université de Sherbrooke au Québec à la 

mise au point d’une méthode de caractérisation bioméca­

nique de la microstructure des tissus mous à base d’ima­

gerie, par holographie photoréfractive à faible cohérence. 

Voisine de la tomographie, cette technique permettra 

de sonder l’intérieur de tissus biologiques à partir d’une 

étude en surface et ce, de manière moins invasive que 

les rayons X ou les produits radioactifs, puisque c’est la 

lumière visible qui sera utilisée.

La vie en couleurs
Agfa-Gevaert a longtemps été l’unique société à pro­

duire industriellement des émulsions holographiques. 

Vers le milieu des années 90, elle a perdu le marché 

des émulsions médicales pour les rayons X, dont les 

émulsions holographiques étaient un sous-produit. 

Résultat : plus de producteur pour ces émulsions. 

« Nous avons alors tenté de les produire nous-mêmes 

et, dans la foulée, nous avons essayé de les rendre 

capables d’enregistrer des images en vraies couleurs 

car le problème de la couleur était resté en suspens, 

reprend Yves Renotte. Au Futuroscope, vous verrez 

des hologrammes en couleurs, mais ce sont de fausses 

couleurs obtenues par teinture du substrat. »

Ainsi, depuis février 2005, Hololab collabore au projet 

européen SilverCross, du 6e programme cadre, pour 

développer industriellement des émulsions holographi­

ques couleurs. Ce projet s’achèvera à la fin du mois de 

février prochain. « Nous sommes aujourd’hui capables 

de produire des émulsions panchromatiques, mais 

pas encore à l’échelle commerciale. Il nous manque 

probablement six mois. Pour parvenir à notre but, nous 

espérons une piste de financement du côté de l’Eure- 

gio et une autre du côté de la Région wallonne... Des 

collaborateurs français se sont également montrés très 

intéressés. Nous cultivons l'espoir de créer une nouvelle 

société qui commercialisera des émulsions holographi­

ques couleurs. » Après Deios et Lucimed, il s’agira alors 

de la troisième spin-off (co-)créée par Hololab.

Elisa Di Pietro

Contacts : tel. 04.366.37.72, courriel y.renotte@ulg.ac.be,
site www.deios.com

Les luminettes® viennent d'être doublement primées par la Société internationale de l’industrie holographique : meilleure utilisation des 
hologrammes et meilleure application industrielle des hologrammes en 2006

Luminettes primées

L'absence de soleil joue sur notre moral. Parfois, elle peut conduire à la dépression ou à l'insomnie. Aux personnes souffrant de troubles 
saisonniers, la luminothérapie offre des traitements "lumineux". Parmi ceux-ci, citons les luminettes®, conçues par Yvon Renotte et Vincent 
Moreau du laboratoire Hololab, en collaboration avec le Dr Robert Poirrier (Centre du Sommeil - CHU de Liège). Ces lunettes luminothérapeutiques 
sont le fruit du projet Eclat, co-financé par la Région wallonne et la société Schréder à Ans. Elles sont aujourd’hui distribuées par Lumined, une 
spin-off issue de l’ULg.

Le fascisme à l’épreuve de l’art
Soirée musicale en hommage aux déportés

PRIX

L’édition 2007 du prix belge 
de l’énergie et de l’envi­
ronnement débute. En lice, 

plus de 13 prix attribués à des 

entreprises, des citoyens, des 
communes et des associations.
Date limite des inscriptions le 
4 février.

Contacts : informations sur le 

site www.eeaward.be

Le prix du fonds Yvonne et 
Jacques François de Meurs 

2007 récompensera des tra­
vaux de recherche fondamentale 

dans le domaine du cancer 
et plus particulièrement des 
tumeurs cérébrales mali­

gnes. Date de dépôt des candi­
datures : avant le 31 janvier.

Contacts Isabelle Carpentier.

tél. 02.549.02.58, site www. __
kbs-frb.be/code/page.cfm?id_ ^

page=125&lD=952

Le prix de géographie tropi- ^ 
cale visant à financer un travail

CD
de terrain est destine a un(e) 
docteur en géographie ou un(e) *—
étudiant(e) inscrit(e) au doctorat 0

en géographie. Rentrée des dos- £=
siers avant le 1er février.

Contacts informations sur 

www.kaowarsom.be

Le FNRS décerne deux prix pour 3 
une thèse de doctorat défendue 0
en 2006, avec dépôt des dos- —

siers, au moyen du formulaire en
requis, pour le 1er février :

prix IBM Belgium d’in­
formatique : contribution aux 
sciences de l'informatique ou à 

ses applications;
prix scientifique Alcatel- 

Bell nouveaux concepts et/ou 

applications dans le domaine 
des techniques de l'information 

et de la communication.

Contacts : tél. 02.504.92.40, 

site www.fnrs.be

Le prix des Alumni-Award
de la BAEF récompense les tra­

vaux d’un chercheur. Les disci­
plines concernées en 2007 sont 
les sciences humaines : droit, 
sciences politiques, économie, 

sociologie, psychologie et scien­
ces de l’éducation. Dossiers à 
déposer avant le 1er mars.

Contacts : site www.baef.be

O
n connaît le dynamisme culturel, particuliè­

rement dans le domaine des arts, dont fait 

preuve avec une remarquable régularité la 

Société libre d’Emulation. On sait peut-être moins 

qu’elle comporte aussi une section Musiques, laquelle 

a repris depuis peu le fil d’une histoire déjà longue. En 

décembre dernier, en effet, fut organisé par ses soins 

un concert Franz Liszt, écho d’un récital que le com­

positeur hongrois donna à Liège peu avant sa mort en 

1886.

Le samedi 27 janvier prochain, c’est dans la salle aca­

démique de l’université de Liège que seront jouées, à 

l’occasion du 62e anniversaire de la libération du camp 

d’Auschwitz-Birkenau, des compositions de Pavel Haas 

et Viktor Ullmann. Nés respectivement en 1899 à Brno 

et en 1898 à Teschen, ces deux grands formats de 

la musique de l’ex-Tchécoslovaquie mourront tous 

les deux en 1944, victimes de l’entreprise meurtrière 

du nazisme. Avant leur mise à mort, ils avaient com­

posé dans le camp de Terezin, à 60 km de Prague, 

des œuvres majeures dont on pourra entendre de poi­

gnants extraits.

La période d’avant-guerre sera évoquée par la musique

de Pavel Haas, interprétée par le Quatuor à cordes 

Thaïs, tandis que celle de l’univers concentrationnaire 

renaîtra avec la soliste soprano Laure Delcampe et le 

pianiste Patrick Leterme, qui mettront leur talent au 

service de Viktor Ulmann dont les créations sont autant 

de témoignages de résistance. Avant qu’il ne soit trans­

féré vers les chambres à gaz. Cette issue fatale de deux 

coreligionnaires considérés comme des témoins de 

l’“art dégénéré” offrait une occasion tout indiquée de 

réfléchir aux liens existant entre la créativité de l’artis­

te et la phobie que nourrit l’extrême droite à son égard.

Raison pour laquelle Jérôme Jamin, chercheur au Cedem 

de l’ULg, ouvrira cette soirée musicale par un exposé 

introductif sur le thème “Le fascisme à l’épreuve de 

l’art et inversement”. Partant du principe que l’existen­

ce quotidienne - faite de croyances, de conventions et 

de codes - dépend de normes héritées du passé mais 

sans cesse recréées, il estime que l’artiste et le fasciste 

ont des perceptions à la fois proches et éloignées : 

« Mais si le premier crée pour le simple plaisir de créer, 

sans que la perspective utilitaire ne prédomine dans 

ce choix, le second a, quant à lui, une position tout à 

fait contraire : il est effrayé par l’aspect indéterminé de 

l’acte créateur, terrifié même par l’extrême instabilité

potentielle que ce surgissement intempestif révèle. » 

D’où la tentative récurrente de vouloir évincer la créa­

tion au profit d’un ordre soi-disant naturel et hiérar­

chique.

Est-ce à dire que l’extrême droite n’admet aucune 

forme artistique ? « Loin de là, répond Jérôme Jamin 

qui prépare une thèse sur cette idéologie antidémo­

cratique. Quand il glorifie une norme investie d’une 

dimension définitive, inconditionnelle et indiscu­

table, régissant le monde depuis la nuit des temps, 

alors, et alors seulement, l’art est admissible. » Mais 

peut-on encore parler d’art lorsque la grâce fait place 

à la pesanteur ? Et que la race et la nature sont appe­

lées à la rescousse comme seuls fondements sociaux 

acceptables ? L’histoire des totalitarismes fasciste 

et nazi fournit, hélas, une cinglante réponse à ces 

questions...

Henri Deleersnijder

Société libre d'Emulation - Section Musiques
Concert Pavel Haas - Viktor Ullmann
Salle académique de l'université de Liège
Le samedi 27 janvier 2007, à 19h30
Contacts : tél. 04.223.60.19, courriel soc.emulation@swing.be

Le prix Roger Vanthoumout 
2006 récompense une étude, 

un mémoire, un témoignage ou 
un travail de recherche dont le
sujet sera jugé pertinent 
pour l’économie sociale.
Clôture des inscriptions le 28 

février.

Contacts : site www.econosoc. 
be/pvt

BOURSES

La fondation Onassis annon­
ce son 13e programme de 
subventions de recherches 
et bourses de formation. Il
s'adresse aux docteurs, étu­
diants de 3e cycle ainsi qu'aux 
artistes, aux traducteurs de 

littérature grecque ou encore 
aux enseignants de la langue 
grecque. Domaines concernés : 
sciences humaines, sciences 
politiques, droit, sciences éco­

nomiques, architecture, arts. 
Dossier à renvoyer avant le 28 

février.

Contacts : site www.onassis.gr
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